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gothique se propagea facilement. Les manuscrits allemands difl‘érent peu de

ceux de France. On observe seulement que l’écriture allemande se maintint

belle jusqu’au milieu du treiziérne siécle, époque oü elle devint bizarre,

anguleuse‚ he'rissée de pointes aigu'e‘s,

Ce qui vient d‘étre dit de 1’Allemagne en particulier s‘applique naturelle-

ment aux deux Flandres et aux Pays-Bas. Pendant le quinziéme siécle, sous

l'impulsion des ducs de Bourgogne, dont nous avons signale' ailleurs [“in—

lluence, les plus importantes chroniques, les meilleures histoires (pour l”épo—

que) „ furent magnifiquement transcrites avec cette belle minuscule gothique,

 

Fig. 338. — Scribe‚ ou copiste, dans son cabinet de travail, emouré de manuscrits ouverts,

et écrivant sur un pupitre (d‘aprés une miniature du quinziéme siécle ).

grosse, massive et anguleuse, qu”on a nommée leftre de forme, et qu’on

retrouve dans quelques anciennes éditions de la fin du quinziéme siécle

(fig. 349} , et du commencement du seiziéme.

Dans les contre'es plus septentrionales, on se servait de l’alphabet mmz'gue,

auquel on a longtemps voulu attribuer une origine merveilleuse, mais que

les béne'dictins regardérent avec raison comme une imitation ou plutöt comme

une corruption de l’alphabet latin. On a en langue runique des inscriptions

sur pierre et sur bois, quelques manuscrits sur ve'lin , et des livres irlandais

sur parchemin et sur papier.

Dans le Midi‚ l’écriture semble avoir constamment refiété l’esprit vif ct


